


 

La Ville de Gonfreville l’Orcher était présente au salon Réinventif proposé par la 
communauté urbaine du 22 au 24 novembre dans le Fort de Tourneville au Havre. 
Les actions environnementales de la commune (éco-paturage, chevaux territoriaux, 
rucher...) faisaient l’objet d’une exposition qui mettait aussi en valeur les ateliers du 
club nature qui confectionne nichoirs, hôtels à insectes ou à hérissons. Il était aussi 
possible de fabriquer sur place déodorant et lessive bios, de rénover des meubles... Près 
du stand de la Ville, l’atelier bois du centre social a également eu du succès avec la vente 
de jouets et de sapins créés avec du bois de palette.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

L’école municipale de couture a proposé fi n novembre un atelier de 
découverte dédié aux pré-adolescents gonfrevillais. Six jeunes entre 
8 et 13 ans ont appris à manier l’aiguille et à utiliser une machine 
à coudre avec l’aide des trois animatrices de l’école municipale. 
L’objectif de cette initiation de deux heures était de réaliser, à partir 
d’un jean usé et de restes de tissu, un vide-poche ou une pochette. 
D’autres stages thématiques seront proposés dans le courant de 
l’année scolaire.
Plus d’infos par mail : ecole-couture@gonfreville-l-orcher.fr
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

   

L’Ecole municipale de musiques donnait carte blanche à l’une de 
ses professeures de chant le 29 novembre sur la scène de l’ECPC. 
Karidia Doumbia, alias Kaddy, artiste gonfrevillaise, a montré toute 
l’étendue de son univers au travers de trois tableaux. Avec Pétro 
Dollar, sa nouvelle formation, Karidia a touché aux sonorités Trip 
Hop. Quelques-unes de ses élèves ont rejoint la scène le temps d’un 
morceau. Ensuite, avec son trio JF and Kaddy, vêtue d’une robe noire 
à pois blancs, la jeune femme a donné de la voix sur des reprises soul. 
Enfi n, Kaddy and the Keys a transporté le public dans les 60’s avec 
toujours autant de chaleur et de générosité.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Dans le cadre de sa programmation de concerts intimistes, la 
médiathèque accueillait l’association Ambiance Accordéon le 26 
novembre. Composé de dix accordéonistes amateurs et d’un batteur, 
l’orchestre a mis de l’ambiance dans la section Discothèque. Le 
public a pu apprécier des morceaux de musique classique, des titres 
incontournables d’Astor Piazzolla ou encore des tubes de la variété 
française.
Le prochain mini-concert de la médiathèque est programmé le 18 
février avec le Latin Jazz Trio.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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L’année 2019 fut une nouvelle succession de mauvais coups portés par le 
président Macron et son équipe aux droits des salariés et des plus modestes. 
Après la réforme de l’assurance chômage qui fragilise encore plus les 

privés d’emplois, ce fut celle des retraites avec à terme la baisse annoncée des 
pensions. Même topo s’agissant des revendications des personnels soignants, 
éducatifs, des pompiers ou des personnels des EHPAD, qui n’ont rien obtenu ou 
si peu, malgré l’urgence de la situation. 
A chaque réforme c’est toujours moins. Moins d’indemnités, moins de pension, 
moins de pouvoir d’achat et l’angoisse de laisser à nos enfants un monde plus 
diffi cile à vivre. Le gouvernement regarde ailleurs. Vers les plus riches, vers les 
grandes entreprises, vers les actionnaires, priés de bien vouloir redistribuer les 
miettes. Un scandale au regard des richesses créées et du régime spécial dont 
bénéfi cient les grandes entreprises et les plus riches en matière fi scale (CICE, 
CIR et ISF).
Pour continuer son œuvre antisociale, le gouvernement compte sur la division 
et sur l’individualisation rampante de la population. Une individualisation 
encouragée dans la société, dans les entreprises et sur internet. Les réseaux 
sociaux en sont peut-être l’exemple le plus marquant. Nous agissons en citoyen 
quand nous postons ou relayons un message, mais ça ne suffi t pas. Dans le 
même temps, la pétition en ligne pour refuser la privatisation d’Aéroport de 
Paris, qui entend défendre un service d’intérêt général, peine à décoller(*). 
Nous devons au contraire être des acteurs de la citoyenneté, dans les urnes, 
dans la rue, dans les associations. Tous ces lieux de réfl exion et d’action où 
l’énergie de chacun peut se fédérer pour faire changer les choses. Dans notre 
ville heureusement, vous êtes nombreux à vous engager pour les autres dans 
le monde associatif, militant ou syndical. Si la population française dans son 
ensemble était à l’image de la nôtre, la société serait assurément plus juste, plus 
redistributive et notre quotidien bien meilleur.
En ce qui me concerne, je me refuserais toujours au pessimisme. Les solutions 
existent et elles ne passent que par le collectif, le rassemblement. Pour toutes 
ces raisons, je vous souhaite une année 2020 sous le signe de la citoyenneté, de 
la défense de l’intérêt général, seule à même de garantir les intérêts particuliers.

Seuls, nous pouvons faire si peu, ensemble nous pouvons faire beaucoup.
(Helen Keller)

(*) Rendez-vous jusqu’au 12 mars sur le site : https://www.referendum.interieur.gouv.fr

  

La Fête de l’Humanité Normandie se tenait fi n novembre au parc Expo de 
Rouen. La Ville de Gonfreville l’Orcher y tenait un stand pour présenter 
ses activités. Des professeurs et des élèves de l’Ecole municipale de 
musiques ont donné un concert le samedi 30 novembre. Apprentis 
guitaristes, pianistes, saxophonistes, percussionnistes, chanteurs, 
accordéonistes ont interprété une dizaine de morceaux.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

En décembre, Alban Bruneau était aux côtés des manifestants lors des 
journées d’actions contre la réforme des retraites.
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Comme chaque année, les services municipaux et les associations ont mis les 
bouchées doubles pour proposer une agréable fi n d’année à tous les habitants. 
Les illuminations ont été joyeusement branchées le 29 novembre. Des animations 
ont été suivies dans la salle des fêtes Arthur-Fleury, dans les quartiers, dans les 
résidences autonomie, dans les écoles… Le Père Noël a reçu le soutien du Père Noël 
Vert du Secours populaire via la Frit et l’ESMGO Basket pour que les fêtes n’oublient 
personne.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville



Contre la réforme des retraites
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Photo de Une : La Municipalité gonfrevillaise présente ses meilleurs vœux pour 2020

Stop aux violences !
Plus de défi brillateurs
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Il peine encore à se considérer comme un véritable écrivain, et 
pourtant, à seulement 29 ans, Guillaume Barthélémy a publié fi n 
2019 son troisième roman, Vaut mieux aller à la boulangerie qu’à 

la pharmacie, chez Edilivre.

De ses 10 ans jusqu’à ses 23 ans, Guillaume a vécu à Gonfreville l’Orcher. Il 
y a développé son goût pour les livres et l’écriture, autant que pour son futur 
métier d’éducateur. “Je lisais beaucoup de littérature fantastique, les Harry 
Potter, Percy Jackson, Narnia, toutes ces choses. Mais le goût de l’écriture 
m’est venu l’année du Bac de français. J’étais à l’aise avec les dissertations 
et j’ai commencé à écrire des petits textes. J’en ai utilisé plusieurs qui 
parcourent mon dernier livre, ce sont les passages en italique.” Son premier 
roman Benjamin et la quête des éléments, il l’écrit pendant qu’il terminait ses 
études à l’Ifen en 2013. “J’écrivais surtout pour moi, et ce sont des amis en 
le lisant, qui m’ont dit que je devrais essayer de publier.” La suite, Benjamin 
Ziur et la quête des Moires paraît en 2018. “Pour le deuxième volume, j’ai 
voulu prendre mon temps. J’ai beaucoup plus travaillé sur l’intrigue et c’est 
un plus gros volume.” Juste après sa formation, Guillaume a trouvé un 
emploi à l’IMP l’Espérance à la Mare Rouge. “Je travaille avec des enfants 
en situation de handicap. Ils passent la journée avec nous et rentrent chez 
eux le soir.” Un travail qui continue de le passionner.
Son dernier livre est d’une toute autre nature, beaucoup plus personnel. 
C’est le récit bouleversant de la maladie de son père, le “crabe” comme il 
l’appelle. “J’ai écrit sans penser à publier au début. C’était pour me souvenir 
de lui. J’ai pensé à mes petits neveux qui ont trois ans et je voulais qu’il y ait 
une mémoire. Qu’il sache qui était mon père et ce qu’il nous a légué. A un 
moment, j’ai pensé écrire une fi ction à partir de ce qui c’était passé. J’en ai 
parlé à ma mère qui m’a dit que ce ne serait pas respecter qui il était, alors 
j’ai pris le parti de dire la vérité.” Le seul élément qui demeure de ce désir 
de fi ction, c’est le mutisme du père décrit au début du livre. “C’est avant 
tout une métaphore de l’ouverture qui est au cœur du livre. Mon père était 
quelqu’un de très pudique et de réservé, il parlait peu. Dans la maladie, 

il a donné à voir une autre part de lui-même, nous avons beaucoup plus 
communiqué.”
Ce récit, s’il est souvent très dur, n’est cependant pas larmoyant. “J’ai voulu 
rester dans la description, sans sombrer dans le sentimentalisme en dépit 
d’une histoire compliquée. Et je suis content parce que j’ai eu beaucoup de 
retour de gens qui se reconnaissent dans le livre.” Dans l’accompagnement 
d’une personne malade, Guillaume Barthélémy décrit les indélicatesses des 
médecins que la routine du travail éloigne parfois de la réalité des situations. 
“L’annonce du diagnostic est un moment fort du livre. Je le décris exactement 
tel qu’il s’est passé. Le téléphone du praticien a sonné et il a répondu, tout 
en donnant des éléments contradictoires.” Mais il y a aussi des moments de 
bonheur, comme le mariage de Guillaume. “Le livre commence par le jour 
où j’ai présenté à mon père celui qui est ensuite devenu mon mari. Plus tard, 
nous avons décidé de nous marier rapidement pour que mon père puisse 
être présent. Je lui ai demandé d’être mon témoin.”
Le livre fait aussi l’objet d’un travail formel important. Chaque chapitre 
commence par une citation. “C’était pour moi important de mettre en avant 
ceux qui m’ont construit en tant qu’auteur, comme par exemple Mathias 
Malzieu (chanteur du groupe Dionysos) dont j’admire particulièrement le 
travail. Ou de rappeler des artistes que mon père aimait comme Renaud. J’ai 
aussi intégré des textes de jeunesse en italique qui me semblaient résonner 
dans les expériences que je vivais à ce moment.” Le titre renvoie à une 
phrase de Patoche, le père de Guillaume, qui n’allait pas beaucoup chez les 
médecins. Enfi n, la couverture aussi a son histoire. “C’est une photo de mon 
père. Lors de vacances, je le voyais dehors, en train de prendre des photos 
alors qu’il savait qu’il allait mourir. Je me demandais ce qu’il pouvait bien 
penser. J’étais étonné de cette force qui demeurait en lui, et qui le poussait 
à continuer à prendre ces photos.” Quant à savoir comment Guillaume est 
sorti de cette épreuve. “Ça a beaucoup affecté ma vie personnelle comme 
on le voit dans le livre. Je ne pensais plus qu’à ça. Je dirais qu’aujourd’hui, je 
sais que la mort est là, et qu’elle fait partie du jeu.”

DR

Baptiste Arrestier



LLe 5 décembre a commencé un puissant mouvement national 
de protestation contre la réforme des retraites voulue par le 
gouvernement.

A l’appel de la CGT, de FO, de la FSU, de Solidaires, de la FSE, du SAF, des Gilets 
jaunes..., 25 000 personnes étaient présentes dès la première manifestation. 
Retraités, chômeurs, jeunes, salariés du public et du privé du Havre et de 
la région réunis pour une démonstration complétée par des blocages au 
niveau du Pont VIII, du stade Océane et du rond-point d’Octeville. Blocages 
pacifi ques, suivis par d’autres notamment au péage du pont de Normandie et 
au pont 7bis, laissant passer ambulances et véhicules de secours ainsi que des 
grappes de véhicules fi ltrés régulièrement. Ce mouvement responsable a subi 
dès le départ une répression policière rarement vue dans l’agglomération. 
Particulièrement le 6 décembre, jour où la Brèque a été gazée ainsi que le 
centre d’Harfl eur alors que les barrages se levaient spontanément. Une 
situation condamnée par la municipalité et l’UL CGT d’Harfl eur.
Elus, employés territoriaux, enseignants gonfrevillais se sont beaucoup 
impliqués dans la mobilisation. Lors du conseil municipal du 16 décembre, 
Alban Bruneau, maire, a rappelé le soutien que la municipalité apporte 
au mouvement “qui combat une réforme particulièrement injuste que le 
conseil municipal a déjà dénoncé dans un vœu le 23 septembre dernier.” 
De nombreux agents territoriaux étant en grève, le maire s’est dit conscient 
des désagréments que ce mouvement occasionne dans la vie quotidienne de 
certains Gonfrevillais. “Les personnels grévistes agissent dans le cadre d’un 
préavis national émanant de la fédération CGT des Services publics qui courre 
jusqu’au 5 janvier. La mairie s’adapte donc au jour le jour en fonction du 
nombre de personnels non grévistes. Les grévistes d’aujourd’hui se battent 
pour les droits de demain et les droits de tous, donc y compris ceux des 
Gonfrevillaises et des Gonfrevillais. Si ce mouvement a des conséquences 
ponctuelles dans notre vie quotidienne, à terme, cette réforme des retraites 
aura des conséquences bien plus graves et bien plus durables. En fi n de compte, 
la responsabilité de cette situation de blocage incombe au gouvernement par 
son entêtement à imposer une réforme à laquelle près des deux tiers des 
Français sont opposés.”

Lors de la séance du 4 novembre, le conseil municipal s’est opposé 
au “Nouveau réseau de proximité” voulu par le gouvernement.

“Comme à son habitude, le gouvernement joue sur les mots en employant 
un libellé mensonger puisque cette réforme poursuit des objectifs totalement 
inverses, à savoir la réduction de l’offre de services publics dans les territoires”, 
note la délibération. Le projet destructeur vise la Direction générale des Finances 
publiques, notamment les Trésoreries et les centres des Impôts. A terme, 5 800 
postes et un tiers des Trésoreries seront supprimés en France. Ce qui affectera 
gravement le service rendu aux citoyens et aux collectivités locales. Le conseil 
municipal a demandé le retrait immédiat du projet.



LLe 18 novembre, Alban Bruneau, maire, 
rencontrait les habitants de l’avenue 
des Côtes Blanches situés dans une zone 

sensible.
La municipalité va engager des travaux d’abattage 
et d’élagage en début d’année afi n d’évaluer les 
risques et consolider la crête de falaise pour 
éviter les éboulis de terre, les chutes d’arbres 
ou de blocs chez les particuliers situés côté pair 
entre le 4 et le 106 de l’avenue. Un chantier qui 
répond aux exigences du Plan de prévention des 
risques naturels auquel la commune est soumise.
Les travaux seront engagés parcelle par parcelle 
dans l’ordre des priorités. Un état des lieux sera 
effectué avant toute intervention pour clarifi er 
toute éventuelle contestation ultérieure. “Ce sont 
des actions spectaculaires avec des bûcherons 
alpinistes, a expliqué le maire. Les plus gros 
arbres seront étêtés ou élagués pour les alléger. 
Le sol ne sera pas totalement nettoyé parce que 
la végétation contribue au maintien de la paroi. 
Par la suite, selon les besoins, des protections 
métalliques pourront être installées.”

Le cheptel municipal s’est étoffé avec l’arrivée 
de cinq nouveaux moutons de Soay mi-
novembre. Il s’agit d’une race rustique issue 

d’un archipel écossais, adaptée à l’activité d’éco-
pâturage. Ils rejoignent ainsi les chèvres alpines, 

les boucs et les moutons Blackface dans leur 
mission écologique de gestion des espaces-verts. 
Après un temps en quarantaine, les moutons ont 
rejoint les espaces du Chemin-Vert mi-décembre.

©
N

ic
ol

as
 G

am
bé

Le 13 novembre, plusieurs maires de la 
communauté urbaine Le Havre Seine 
Métropole, ont inauguré la nouvelle ligne 

de bus ChronoLiA 2 reliant Le Havre (quai de 
Southampton) à Harfl eur (place d’Armes).

La communauté urbaine a investi deux millions 
d’euros (avec le soutien de l’Etat et de la Région) 
pour rendre plus moderne, plus régulière et plus 
confortable la ligne 2, empruntée quotidiennement 
par environ 12 000 voyageurs. Plusieurs 
aménagements ont été réalisés pour améliorer 
les temps de parcours et le confort d’utilisation : 
priorité des bus aux carrefours à feux tricolores 
entre Harfl eur et la place Thiers, installation de 
bornes d’informations voyageurs, sécurisation 
et mise en accessibilité des arrêts, nouveaux bus 
articulés équipés de prises USB…
Le maire de Gonfreville l’Orcher salue “cette 
amélioration concrète et attendue du réseau sur 
l’axe est-ouest du cœur de notre communauté, 
même si des marges de progression existent, 
concernant le cadencement et les correspondances, 
qui par nature doivent correspondre…” et reste 

persuadé que “le développement des transports 
en commun est une réponse clé aux urgences 
écologiques, mais également sociales et sociétales 
que nous affrontons.” Pour Alban Bruneau, il 
faudrait aller plus loin. “En alliant pragmatisme 
et volontarisme, on avance dans le bon sens, 
tous ensemble. C’est cet esprit qui doit construire 

les futures extensions du réseau, en tramway 
notamment mais pas seulement, parce que le 
tram n’ira jamais au Hode ou à Etretat, mais 
notre réseau devra y aller. C’est également cet 
esprit qui doit, en dehors de tout dogme ou idée 
reçue, favoriser progressivement la gratuité des 
transports en commun.”



La 44ème conférence européenne de soutien 
et de solidarité avec le peuple sahraoui 
se déroulait les 22 et 23 novembre à 

Vitoria-Gasteiz, au Pays basque espagnol. 

Comme chaque année, la Ville de Gonfreville 
l’Orcher participait aux débats et aux ateliers 
via des élus présents sur place. Marie 
Nguyen, Sandrine Fontaine et Charles Pitte 
accompagnaient des membres du comité 
de jumelage. Au programme des journées, 
les violations des droits humains au Sahara 
Occidental occupé par le Maroc, la situation des 
prisonniers politiques, l’impatience des Sahraouis 
exilés dans des camps de réfugiés, l’incapacité de 
l’ONU à faire respecter le droit international, les 
compromissions européennes avec les autorités 
marocaines… et le vol des ressources naturelles 
sahraouies. Ce dernier sujet avait fait l’objet 
d’un colloque en octobre 2018 à l’ECPC. Il était 
également abordé mi-novembre au Sénat. 
Plus de 400 personnes, membres d’associations, 
comités de solidarité, organisations politiques, 

sociales, syndicales, ONG, intellectuels et artistes 
de divers pays (Algérie, Brésil, Belgique, Espagne, 
France, Panama, Pologne, Portugal, Afrique du 
Sud, Suède, Suisse) ont lancé un appel pour que 
l’ONU achève son processus d’autodétermination.

DR

L e réfectoire du collège Gustave-Courbet 
était comble le 22 novembre pour la 
remise des diplômes du brevet.

Le principal Sébastien Vauchel était fi er 
d’annoncer un taux de réussite au dessus de 
la moyenne nationale. “Notre collège affi che 
un taux de réussite de 90%, qui bat les chiffres 
académiques. Nous avons 65% d’élèves admis 
en fi lière générale, mais surtout nous n’avons 

L e 4 décembre, Alban Bruneau, maire, s’est 
rendu dans le futur verger municipal où 
sont attendues pommes, poires, cerises 

et prunes.

L’an passé, une haie vive avait été plantée pour 
ceinturer l’espace et protéger les plantations du 
vent. Cette fois plusieurs dizaines d’arbres de 4 
ans ont été mis en terre. Les pommes (melrose, 
reine des reinettes, boskoop, bénédictin, cox), 
poires (conférence, william, contesse de Paris), 
cerises (napoléon, van) et prunes (reine-claude, 
mirabelle) ont vocation à fournir la restauration 
municipale. Biologiques et élevés par un 
pépiniériste de Lisieux, les arbres répondent à la 
démarche zéro Phyto menée par la Ville. 

laissé personne sans affectation, ce qui me tenait 
particulièrement à cœur.” Alban Bruneau, maire, 
a rappelé que lui-même avait décroché son 
brevet au collège Gustave-Courbet. “Je tenais 
à remercier l’équipe enseignante qui est actrice 
de cette réussite, mais aussi les familles qui ont 
soutenu leurs enfants. La municipalité soutient 
les jeunes gonfrevillais pour les accompagner 
dans leurs projets, via les bourses communales, 
l’aide aux projets et plus tard les jobs d’été.”

par Baptiste Arrestier
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Quinze enfants gonfrevillais participent 
au Dispositif d’éducation musicale et 
orchestrale à vocation sociale (Démos) 

en vue de former un orchestre à cordes. 

L’orchestre Démos Le Havre Seine Métropole est 
porté par le Conservatoire Arthur-Honegger du 
Havre et regroupe 105 enfants issus des classes 
de CE2 de six écoles havraises et d’un septième 
groupe de Gonfreville l’Orcher. Les quinze jeunes 
gonfrevillais (8 fi lles et 7 garçons), ayant répondu 
à l’appel lancé par la Ville en septembre, viennent 
des écoles Arthur-Fleury, Turgauville et Jacques-
Eberhard. Pendant trois ans, ils apprendront à 
jouer du violon ou du violoncelle, encadrés par 
trois professeurs du conservatoire du Havre.
Les premiers ateliers ont démarré au retour des 
vacances d’automne. A raison de deux séances 
par semaine, les enfants apprennent d’abord à 
se connaître et découvrent les bases musicales. 
“Après un petit temps de relaxation, on propose 
des jeux rythmiques, des exercices vocaux, du 
mime. Tout se fait en oralité et en expression 
corporel dans un premier temps, explique Jean-
Philippe Dragon, professeur de violon et d’alto. 
Ils font aussi connaissance avec les instruments 
de musique en les écoutant et en les manipulant. 

Je trouve que les enfants sont très réceptifs 
et montrent beaucoup d’intérêt au projet. Ils 
ont pour la plupart des facilités rythmiques et 
certains ont déjà leur préférence pour le violon 
ou le violoncelle.”
Des répétitions avec la centaine d’apprentis 
musiciens sont organisées au Havre toutes les 

six à huit semaines. La première a eu lieu mi-
décembre avec un chant de marins traditionnel 
au programme. Le prochain temps fort sera la 
remise offi cielle des instruments de musique 
(prêtés pendant toute la durée du projet) lors 
d’une cérémonie au Théâtre de l’Hôtel de Ville du 
Havre le 19 janvier.

Jusqu’en mai, l’école municipale de musiques 
(EMM) et le Programme de Réussite 
Educative (PRE) préparent un conte musical 

sous forme d’un Kamishibaï géant.

Le Kamishibaï est un théâtre miniature 
transportable, fabriqué en bois ou en carton, 
à l’intérieur duquel défi lent des images pour 
conter une histoire. D’octobre à décembre, onze 
enfants gonfrevillais inscrits au PRE ont imaginé 
deux histoires et leurs illustrations avec l’aide 
de Gaëlle Caetano, éducatrice spécialisée de 
l’association Educ’Art. “Chacun a donné ses 
idées, les personnages, un lieu, une intrigue… 
puis on a voté. Une seule condition était 
imposée : l’absence de violence. Les histoires 
sont imprégnées de valeurs positives telle que 
l’entraide, la réfl exion, l’échange, la cohésion, la 
bienveillance.”

La deuxième phase du projet commence en 
janvier avec la réalisation des tableaux dessinés 
et la décoration du Kamishibaï. Celui-ci a été 
fabriqué en grand format (4m x 2m) par l’Esat 
Les Ateliers de Bléville.
Dans le même temps, des professeurs de l’EMM 

vont créer les musiques des deux contes puis 
leurs élèves travailleront les morceaux. Ensuite, 
tous les acteurs du projet se réuniront pour 
participer aux ateliers de mises en scène. Enfi n, le 
spectacle sera présenté le 14 mai à l’ECPC.



Angel Thomas-Ferment, 1 rue Jacques-Duclos, le 30 octobre au Havre • Harper Delannay, 9 allée Louise-Michel, le 6 novembre à Montivilliers • Alice Rohou, 112 ave-
nue des Côtes-Blanches, le 7 novembre à Montivilliers • Kyliyan Vattier, 4 rue du 1er mai, le 7 novembre à Montivilliers • Naël Démeillers, 2 rue Danielle-Casanova, le 21 
novembre à Montivilliers

Françoise Coeurt, 17 rue Henri Paul-Schneider, le 26 octobre, 75 ans • Simone Daubeuf veuve Kubecki, 2 rue du 1er Mai, le 29 octobre, 76 ans • Olivier Collemiche, 
1 rue des Limites, le 4 novembre, 56 ans • Laurent Houlbrèque, 6 rue de le Ferme Leblond, le 3 novembre, 59 ans • Jean-Claude Fouache, 19 chemin de la Pissotière 
à Madame, le 9 novembre, 68 ans • Marcel Lebaillif, 2 rue de la Lézarde, le 10 novembre, 79 ans • Florentin Balasoiu, bâtiment BB, 12 Résidence Saint-Dignefort, le 20 
novembre, 63 ans

Les travaux de la nouvelle agence postale 
ont démarré en décembre.
La future Poste sera située dans la cellule 

commerciale de 170 m2 voisine du snack Brother’s. 
Attachée à maintenir et améliorer ce service à la 
population, la Municipalité a décidé d’engager les 
travaux d’aménagements. Ils sont entièrement 
fi nancés par la Ville pour un montant d’environ 
250 000€ TTC : menuiserie, électricité, plomberie, 
réalisation des espaces de travail et d’accueil 
du public, création d’une rampe d’accès pour 
les personnes à mobilité réduite… Les travaux 
concernant la sûreté sont assurés par le groupe 
La Poste. Un Distributeur automatique de billets 
sera installé sur la façade extérieure de l’agence. 
Les travaux devraient se terminer mi-mars pour 
une ouverture de l’établissement début avril.

 

En décembre, le CCAS de la Ville a proposé plusieurs animations aux 
retraités gonfrevillais.
Le 6 décembre avait lieu le repas de Noël de la Résidence autonomie de 
l’Estuaire. 52 personnes ont répondu à l’invitation au centre d’hébergement. 
Après la prestation de la chorale de l’UNRPA, le repas festif était animé par 
le duo Queue de Pie qui proposait un spectacle Cabaret. Le 17 décembre, 

la Résidence autonomie du Clos-Fleuri devait aussi proposer son repas de 
fi n d’année.
Les 9 et 10 décembre, 550 retraités gonfrevillais ont assisté aux goûters 
dansants, animés par les musiciens du Black and White Orchestra. Le CCAS 
a également offert 1350 colis de Noël aux Gonfrevillais de plus de 65 ans 
dont ceux actuellement hospitalisés.
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L’équipe première de l’ESM Gonfreville 
l’Orcher évoluant en National 3 a marqué 
l’histoire du club en Coupe de France.

En éliminant Le Touquet (N3) le 16 novembre 
dernier, l’équipe gonfrevillaise avait obtenu son 
ticket pour le 8ème tour de la Coupe de France 
pour la première fois depuis 27 ans. Ensuite, le 
7 décembre, les footballeurs gonfrevillais ont de 
nouveau réalisé une performance en s’imposant 
à domicile face à Créteil-Lusitanos (N1) sur le 
score de 5 buts à 2 après une prolongation de 
folie. Atteindre la 32ème de fi nale de la Coupe 
de France est une première dans l’histoire 
de l’ESMGO. Les Gonfrevillais rêvaient de se 
confronter à une équipe de Ligue 1 au prochain 
tour. Mais, le tirage au sort le 9 décembre à 

Rennes en a décidé autrement. L’ESMGO jouera 
contre le stade Briochin, évoluant une division au 

dessus (N2). La rencontre se jouera à Saint-Brieuc 
le samedi 4 janvier.

Au bout de la promenade Nelson-Mandela, 
un rassemblement départemental de 
marche nordique avait lieu le samedi 30 

novembre. Au programme, un parcours d’initiation 
pour tous les âges le matin, et l’après-midi, deux 
courses de compétitions. La première de 7,5 kms 
était réservée aux non licenciés, puis la seconde 
accueillait les licenciés sur un parcours un peu 
plus long de 10,8 kms. L’évènement organisé 
par Loïc Laporte et Marc Guérin de l’ESMGO 
Athlétisme, en collaboration avec l’association 
sportive des cheminots du Havre, a mobilisé des 
marcheurs venus d’Yvetot et de Rouen.

rédigé par Baptiste Arrestier

Les 6 et 7 décembre, l’ESMGO Judo participait 
pour la 13ème année au Téléthon. La soirée 
du vendredi était organisée un challenge 

par équipes pour effectuer des jeux autour du 
judo. Un cours de Taïso (remise en forme) était 
proposé en matinée le samedi. 75 personnes ont 

participé avec plaisir à ces moments d’efforts 
teintés de convivialité.
300€ ont été récoltés durant la manifestation et 
un chèque a été remis à l’AFM-Téléthon le 18 
décembre, lors de la soirée de Noël du club.

Du 31 octobre au 3 novembre, deux 
membres du club MBGO participaient 
au championnat du monde de Mini Z en 

Italie à Ciserano. Plus d’une centaine de pilotes 
de toute nationalité y participait. Deux pilotes 
gonfrevillais concouraient dans la catégorie 
Stock. A l’issue des fi nales, Alexandre Poyen a 
grimpé sur le podium à la 3ème place et Frédéric 
Prudhomme s’est classé 10ème place de sa 
catégorie. Bravo pour leur performance !



d’entraînement, de travail intensif et de remises 
en question. Toutes ces victoires individuelles ou 
collectives sont à mettre à votre crédit, mais aussi 
à celui de vos entraîneurs, éducateurs et dirigeants. 
Et je n’oublie pas non plus les bénévoles dont nous 
connaissons tous l’importance.”
Le maire a précisé que “notre plus belle 
récompense, c’est de voir tous ces jeunes, tous 
ces habitants de notre ville pratiquer une activité 
physique régulière et accessible. Le sport, au-
delà de ses vertus pour la santé, est un outil de 
cohésion sociale. Il véhicule des valeurs telles que 
la solidarité ou le dépassement de soi. C’est la 
raison pour laquelle nous défendons le sport pour 
tous dans notre ville.”

Le premier magistrat de la Ville a aussi fait part 
de son inquiétude quant aux fi nances locales et 
au désengagement croissant de l’Etat. “Comme 
vous le savez, le sport en France est massivement 
fi nancé par les collectivités locales. Nous ne 
touchons plus de dotations de l’Etat. Nous 
sommes même en dotation négative, ce qui 
signifi e que c’est nous qui reversons quelque 
chose à l’Etat. Il y a également la suppression 
à venir de la taxe d’habitation… Au niveau 
national, nous assistons à une baisse constante 
du budget alloué au ministère des sports. Si le 
budget 2020 est présenté à la hausse, c’est un 
trompe l’œil suite à un jeu d’écritures comptables, 
puisque le  gouvernement y a intégré l’enveloppe 

Le 26 novembre, la municipalité recevait 
les sportifs qui se sont distingués par 
leurs résultats cette année.

239 sportifs, représentant 17 clubs gonfrevillais, 
ont décroché des médailles ou des coupes dans 
leur discipline que ce soit au niveau départemental, 
régional, national voire européen ou mondial (voir 
plus loin). Entouré de plusieurs élus municipaux 
dont Thierry Rolland, adjoint au maire chargé des 
Sports, le maire Alban Bruneau a souligné toutes ces 
performances qui “sont une satisfaction d’abord 
pour vous-mêmes, mais elles font également 
briller les couleurs de votre club et plus largement 
celles de la ville. Pour vous tous, ce sont des heures 



allouée aux Jeux Olympiques Paris 2024. 
Pour que le sport continue à vivre dans nos 
territoires, pour que nos sportifs de haut niveau, 
mais aussi tous nos enfants puissent continuer 
à s’émanciper par le sport, nous avons besoin 
que l’Etat nous laisse nos moyens, plutôt que 
de nous ponctionner et de recentraliser les 
politiques publiques.”

Plusieurs sportifs gonfrevillais ont décroché des titres aux championnats de France ou ont 
brillé dans des compétitions européennes et mondiales.

Le club Double Dutch & Street Arts compte des titres de vice-champions de France en simple et en 
double pour Kévin Puil, Antoine Colleville, Souleiman Nimaga et Matthéo Duval.
Willy Hovaere de l’ESMGO Full contact est également vice-champion de France de Light Contact.
Le club de scrabble compte parmi ses adhérents un multiple champion du monde, Michel 
Onillon, qui cette année encore a remporté le titre en catégorie diamant. Plusieurs athlètes de 
l’ESMGO Triathlon ont également décroché des médailles au plus haut niveau en duathlon : Emilio 
Martin vice-champion d’Europe et du monde, Angelo Vandecasteele médaille de bronze aux 
championnats d’Europe et du monde, Arnaud Dely et Tim Van Hemel vice-champions d’Europe.
La Société Havraise de l’Aviron n’est pas en reste avec de beaux résultats. Clara Valinducq et 
Margaux Bailleul sont championnes de France en bateau long, Gwendoline Toutoux est vice-
championne d’Europe junior en quatre barré. Toutes les trois ont également obtenu de belles places 
aux championnats du monde.
Alexandre Poyen du club des mini-bolides est monté sur la troisième marche du podium du 
championnat du monde de Mini-Z (voir p11).

L’Offi ce Municipal des Sports a également honoré neuf bénévoles et dirigeants pour leur 
investissement de longue durée. Il s’agit de Maxime Golain de l’ESMGO Athlétisme, de Tifany 
Noret et Julien Hauchard de l’ESMGO Basketball, de Dominique Sorel de l’ESMGO Football, 
de Claudine Deschamps de l’ESMGO Gymnastique, de Nicolas Cressent de l’ESMGO Judo, 
de Frédéric Prudhomme du club Mini-Bolides de Gonfreville l’Orcher (MBGO), de Jean-Marc 
Omont de l’ESMGO Pétanque et d’Yvette Molodtzoff du club de scrabble.

Les champions des clubs gonfrevillais ont été invités à monter 
sur scène pour une photo souvenir. Ici, le club de Gonfreville 
Handball.



Les courts métrages Brotherhood (de Meryam 
Joobeur, Canada/Tunisie/Qatar/Suède. 2018) 
et Skin (de Guy Nattiv, Etats-Unis. 2018) ainsi 
que le long métrage Mickey and the bear (de 
Annabelle Attanasio, Etats-Unis. 2019) ont reçu 
plusieurs prix.

Au sein du Grand jury, les comédiens et 
réalisateurs Dominique Abel et Fiona Gordon 
(qui ont présenté leur fi lm Paris pieds nus aux 
scolaires) ont souligné l’exemplarité du travail 
mené par les jeunes cinéphiles organisateurs 
du festival. “C’est rare et grand”, a insisté 
Dominique Abel.

La 20ème édition du festival de cinéma du 
grain à démoudre s’est déroulée du 16 
au 24 novembre entre l’ECPC, Le Havre, 

Harfl eur et Montivilliers. L’éternelle jeunesse 
était le fi l rouge d’un festival devenu mature, 
mais toujours plein de fraîcheur. 

Journée familiale, ateliers, soirée courts-métrages, 
éducation à l’image, séances scolaires, exposition 
de Steve Baker (concepteur de l’affi che), 
rétrospective photographique, fi lm du patrimoine, 
docu-débat... ont ponctué l’événement. La 
semaine s’est terminée par la compétition qui 
présentait cinq courts et cinq longs métrages 
inédits venus de partout (Afghanistan, Allemagne, 
France, Belgique, Kenya, Etats-Unis, Finlande…).
En présence d’Alban Bruneau, maire, de Marie-
Claire Doumbia, adjointe au maire, et de Peter 
Pan, la cérémonie de clôture a révélé le nom 
des gagnants des cinq prix (Prix des détenus du 
centre pénitentiaire du Havre, des élèves du lycée 
Jean-Prévost, des anciens jeunes organisateurs, 
du Grand jury) parmi un choix de fi lms exigeants. 

Les comédiens et réalisateurs Dominique Abel et Fiona Gordon ont présenté leur fi lm Paris 
pieds nus aux scolaires

Le réalisateur Foued Mansour a reçu le Prix du public pour Le Chant d’Ahmed, une fi ction de 30 
minutes qui met en scène un employé des bains douches et un ado à la dérive.

Lors de la soirée de clôture, jeunes organisateurs et membres des jurys se retrouvent pour la traditionnelle photo de famille.



A l’heure où nous écrivons ces lignes, la mobilisation 
pour mettre en échec le projet de réforme des 
retraites que veut nous imposer le gouvernement 

est à la hauteur des enjeux qui nous sont posés : quelle 
société voulons-nous ?

Celle où tout est basé sur l’individualisme, la réussite 
personnelle de quelques uns payés par les sacrifi ces et 
les privations du plus grand nombre. Une société du 
chacun pour soi où tout se calcule et où tout est dirigé 
par la loi de l’argent ?
Ou une société solidaire et fraternelle, au sein de 
laquelle personne n’est laissé sur le bord du chemin 
et où les richesses sont équitablement réparties pour 
assurer notamment des services publics de qualité et de 
proximité, dans la santé, l’éducation, la sécurité…

Macron construit la première en détruisant pierre à 
pierre la seconde. Sa réforme des retraites venant 
annoncer des retraites en moins et une retraite plus 
loin pour la très grande majorité des salariés et futurs 
salariés de notre pays.

A mi-mandat présidentiel, l’heure est venue de lui dire 
STOP ou ENCORE. Chacun est concerné, chacun peut 
peser.
Dans les manifestations, les grèves, les mobilisations. En 
y participant ou en les soutenant. Et dans les urnes en 
mars puisque nous avons rendez-vous avec les élections.

En tout état de cause, la société de demain se joue 
aujourd’hui.

Nous vous souhaitons une bonne année, solidaire et 
combative !

2019 vient de se terminer, une page s’est tournée. 
2020 commence, une page blanche à remplir… 
On aimerait y noter des événements heureux, des 

moments collectifs de joie, des actions positives sur 
le climat, des progrès dans nos relations avec autrui, 
des conditions de travail améliorées, une précarité 
régressante, des confl its enfi n réglés...
Avec plus d’humanité, de bonté, de compréhension 
et de partage, participons ensemble à l’écriture du 
nouveau chapitre 2020.
“Pour ce qui est de l’avenir, il ne s’agit pas de le prévoir 
mais de le rendre possible” (Antoine de Saint-Exupéry)

Avec un tel titre sans doute vous attendiez à ce 
que nous évoquions la réforme des retraites ou 
encore une chanson de Maxime Leforestier mais 

il s’agit d’un sujet plus léger et plus heureux en cette 
période de vœux : la coupe de France de Football. En 
effet l’équipe première de l’ESMGO a franchi le cap du 
huitième tour face à Créteil, équipe hiérarchiquement 
supérieure, au pied duquel elle s’était inclinée face 
à Rouen il y a un quart de siècle. Le tirage du trente-
deuxième de fi nale nous a fait hériter d’un déplacement 
à St Brieuc le premier week-end de janvier en espérant 
passer et rêver plus grand en direction de l’élite du 
football français.

Nous vous présentons nos meilleurs vœux pour 2020, 
et comme on le dit en cœur dans la tribune : ALLEZ 
ORCHER !





Où s’adresser pour lutter contre les violences 
faites aux femmes ? En cas d’urgence, 
appelez la police au 17 (ou au 112 depuis 

un portable). Le 3919 est un numéro d’écoute et 
d’information gratuit et anonyme ouvert 7j/7 (de 
9h à 22h du lundi au vendredi et de 9h à 18h 
les week-ends et jours fériés). Des associations 
comme Femmes solidaires (06 77 76 24 83), 
Putain de guerrières (06 66 25 97 97) et la 105ème 
(07 66 77 49 09, 24h/24 et 7j/7) sont aussi à votre 
écoute. Pour le logement d’urgence, contactez 
l’Association Femmes et Familles en diffi culté 
(AFFD) au 02 35 24 82 48. (Lire aussi page 24)

Un stage d’initiation au djembé est organisé 
par l’Ecole municipale de musiques et 
l’Aglec et un stage de chant gospel est 

proposé par l’association Gospel and You le 
dimanche 12 janvier au Clec (9h30-17h). 
L’atelier de Djembé est animé par Pascal 
Vanroye, spécialiste des percussions africaines et 
brésiliennes. Une représentation publique de ces 
deux ateliers aura lieu de 17h à 17h30. Ouvert 
à tous.Tarif unique : 10€. Inscriptions auprès de 
l’accueil du Clec au 02 35 13 16 60.

La Ville, en partenariat avec le CCAS, propose 
plusieurs rendez-vous autour du thème de 
la santé. Le 7 janvier (9h), le café de la 

Santé animé par la Communauté urbaine est 
consacré aux gestes de premiers secours. Les 
problématiques du ronfl ement et de l’apnée du 
sommeil seront abordés le 9 janvier (14h) par 
la CPAM. Des sages-femmes viendront parler 
de ménopause le 16 janvier (14h). L’atelier 
mensuel Eco-Naturel pour fabriquer des produits 
naturels d’hygiène et de beauté est prévu le 26 
janvier (9h). Le 4 février (17h), l’association 
Femmes Solidaires sera présente pour échanger 
sur le thème des violences conjugales.
Rendez-vous dans l’espace de prévention 
Ambroise-Croizat du Pôle santé, rue Danielle-
Casanova.
Gratuit sur inscriptions au 02 35 13 18 54.

Chaque année, la municipalité reçoit les 
habitants qui ont emménagés dans la 
commune durant les derniers mois. En 

présence des services municipaux, c’est l’occasion 
de présenter les activités mises en place par la 
Ville ou par les associations locales. Rendez-vous 
le 18 janvier (11h), salle du conseil municipal.

Il est désormais possible de s’inscrire sur les listes 
électorales et de voter la même année. Il faut toutefois 
respecter une date limite d’inscription. Pour les 
prochaines élections municipales des 15 et 22 mars, il 
s’agit du 7 février.

L’Offi ce municipal des sports organise un séjour à 
Magland (Haute-Savoie) du 11 avril au 18 avril matin. 
Pension complète : 270€ (adulte), 135€ (enfant de 8 
à 16 ans). Transport à la charge des participants, mais 
aussi possibilité de voyage en trafi c neuf places selon 
le nombre d’inscrits.
Tous renseignements au 06 23 64 21 13.

Des parents d’élèves de l’école maternelle de Mayville 
ont créé une page Facebook (Groupe des parents 
d’élèves maternelle Langevin-Wallon) pour annoncer 
leurs actions et animations de l’année.

La Ville de Gonfreville l’Orcher 
organise un séjour de ski à 
Magland pour les adolescents (13-17 ans) 

pendant les vacances d’hiver. Ce séjour se tiendra 
du 15 au 24 février. Inscriptions à l’accueil de la 
mairie. Tarif pour les Gonfrevillais pour 10 jours : 
398€ - Tarif pour les non Gonfrevillais pour 10 
jours : 797€. Renseignements au 02 35 13 18 27.



Suite à l’évolution de la réglementation, tous 
les établissements recevant du public (ERP) 
doivent être équipés d’un défi brillateur 

automatisé externe (DAE) d’ici au 1er janvier 2022. 
Les panneaux d’information et de localisation 
des défi brillateurs sont désormais uniformisés et 
seront facilement repérables. La mairie met déjà 
à disposition dix-sept défi brillateurs cardiaques, 
la plupart dans ses équipements sportifs. Dix de 
plus seront déployés dans le courant du premier 
trimestre. L’objectif est d’améliorer le quadrillage 
de la ville. Plusieurs seront accessibles 24 heures 
sur 24 dans des boîtiers situés à l’extérieur des 
bâtiments communaux. Un plan de situation des 
DAE sera prochainement diffusé via les supports de 
communication municipaux. Tous les défi brillateurs 
communaux du territoire gonfrevillais seront 
également recensés sur l’application mobile 
gratuite de géolocalisation appelée “Staying 

Alive”. Des sessions de formations aux premiers 
secours sont régulièrement proposées aux 
personnes volontaires au sein de l’espace 
prévention du pôle Santé, comme le 7 janvier 
avec le café de la santé de la Communauté urbaine.

Le CCAS propose  des permanences gratuites 
avec un écrivain public qui peut vous aider à 
remplir toutes sortes de correspondances et de 
dossiers. Prochains rendez-vous les vendredis 
10 et 24 janvier (13h30-16h) à l’hôtel de ville 
et mardis 14 et 28 janvier (9h30-12h) à la 
mairie annexe de Mayville. Prenez rendez-vous au 
02 35 13 18 00.

La Société InHari a été mandatée pour 
accompagner les riverains concernés par le 
Plan de prévention des risques technologiques 

(PPRT). Des permanences gratuites se tiennent les 
lundis 6, 13 et 27 janvier (de 9h30 à 12h30) 
et les vendredis 10 et 24 janvier (de 14h à 
17h). Plus d’informations au 02 32 08 13 04 et sur 
contact@inhari.fr

Les jardins familiaux Le Côteau à Mayville 
disposent de parcelles disponibles. Si vous 
souhaitez cultiver votre propre potager, 

vous pouvez déposer une demande auprès de 
l’association, à l’adresse suivante : 28 avenue Saint-
Sauveur, 76700 Gonfreville l’Orcher ou auprès de 
Michel Eberhard, 1 rue des Glycines, 76700 Harfl eur.

Retrouvez tous les mois les courbes du SO2 
(dioxyde de soufre), des PM10 (particules en 
suspension) et du NO2 (dioxyde d’azote) relevées 
par la station gonfrevillaise d’Atmo Normandie 
sur la page Facebook Ville de Gonfreville l’Orcher. 
Plus d’infos sur http://www.atmonormandie.fr/

Le CCAS propose une aide fi nancière aux 
jeunes sportifs. Elle est attribuée une fois 
par an et par enfant. Pour en bénéfi cier, 

il faut habiter Gonfreville l’Orcher, être âgé 
de 6 à 15 ans, être inscrit dans un club, une 
association ou un organisme lié à une fédération. 
L’aide apportée (30€ maximum) varie selon le 
montant de la cotisation restant à charge de la 
famille, déduction faite d’autres aides (CAF, CE, 
Département). Les demandes sont à effectuer 
entre le 6 et 24 janvier. Plus d’infos au 
02 35 13 18 00.

Les maires ont l’obligation légale d’alerter et 
de sauvegarder les populations en cas de 
risques majeurs, qu’il soit naturel, sanitaire 

ou industriel. La Ville est abonnée au réseau 
Cédralis qui permet une diffusion d’alertes auprès 
des habitants qui ont confi é leurs coordonnées 
fi xes et/ou mobiles. Ce dispositif permet d’alerter 
et de mieux gérer ainsi les situations à risques.
Une mise à jour globale du fi chier est nécessaire. 
Vous pouvez signaler tout changement de 
coordonnées via le formulaire dédié sur le site 
www.gonfreville-l-orcher.fr

Dans le cadre du Salon des sciences et des 
techniques de mars qui sera consacré à 
la Chimie, la Ville de Gonfreville l’Orcher 

propose un concours aux photographes et aux 
sculpteurs sur le thème : Tout est chimie. Chaque 
artiste doit être majeur et présenter une seule 
œuvre avant le 1er mars. Les œuvres seront exposées 
à l’occasion du salon du 13 au 29 mars. Pour plus 
d’informations, il faut joindre Fanny Goncalvès, 
coordinatrice du salon au 02 35 13 16 07 ou en 
écrivant à fanny.goncalves@gonfreville-l-orcher.fr

Les inscriptions pour les animations dédiées 
aux seniors gonfrevillais (excursions, banquets, 
colis) se font le 13 janvier (mairie annexe 

de Gournay-en-Caux), le 14 janvier (Résidence 
autonomie du Clos Fleuri) et le 16 janvier 
(Résidence autonomie de l’Estuaire).



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)

CCAS : En janvier, le CCAS est ouvert au public du lundi 
au vendredi de 8h à 12h (accueil social, vente de titre de 
transport, retraités, logement) et de 13h30 à 16h30 pour 
les autres démarches. Fermeture le jeudi.

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

du lundi au vendredi : 8h30/12h30 et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville 
(rubrique e-mairie).

24h/24

lundi et mercredi :
8h30/12h et 13h30/16h30
vendredi : 8h30/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

Rechargement de la carte LiA à l’accueil du Pôle 
Éducation (2, rue M-Thorez) du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Personnel communal, Finances, Sécurité publique,
Prévention de la délinquance

Patrimoine, Cadre de vie, Urbanisme, Commerces

Solidarités, CCAS, Logement, Politique de la Ville, Monnaie locale

Culture, Espace mémoire

Environnement, Risques majeurs

Sport, Enfance, jeunesse, loisirs, Projet Educatif Global

Démocratie, Vie des quartiers, Vie associative

Communication, Nouvelles technologies, Mairie numérique, 
Initiatives éco-responsables

Accessibilité

Affaires scolaires, Education à la santé

Relations internationales, Culture de Paix

Petite enfance

Etat civil, Elections, Fêtes et manifestations, Anciens 
combattants, Transports, Signalisation et sécurité routière, 
Commission de sécurité

Animation et  Vacances des personnes âgées

Permanence du CAUE dans les locaux des services 
Techniques, av. Jacques-Eberhard, le jeudi 9 janvier.
Gratuit sur rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisés va s’effectuer le jeudi 30 janvier à l’hôtel 
de ville et à mairie-annexe de Mayville et le vendredi 
31 janvier à la mairie annexe de Gournay-en-Caux.

Prochaine collecte d’encombrants blancs et bruns 
(électro-ménagers, matériels informatiques, etc.) jeudi 
27 janvier, de 13h15 à 16h45.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre médico-social 02 35 47 49 04
Mmes Laplace, Sampic et Douchain : sur RDV

Carsat Assurance Maladie 02 32 74 07 77
sur rendez-vous

Centre social : mardi après-midi (sur RDV)



En 2020, dans un contexte social très tendu, 
un militant est tué par la police au cours d’une 
manifestation. En riposte, un groupe d’activistes 
décide d’enlever des patrons du CAC 40 pour forcer 
Emmanuel Macron à appliquer une politique anti-
capitaliste. La fi ction de Pierre Zellner (2020, 1h33) 
sort en salle le 22 janvier. Une comédie drôle et grave 
à voir avec, dans le rôle d’un militant déterminé, 
l’humoriste Jean-Jacques Vanier.

Tirée d’un texte d’Anne Bourgeois, Entretiens 
d’embauche et autres demandes excessives, 
la pièce jouée par Laurence Fabre met en 

scène des demandeuses d’emploi angoissées, 
fatalistes, clownesques ou en colère. A la fois drôle 
et bouleversante, la comédienne nous entraîne sur 
un chemin où la quête d’un travail devient une quasi 
quête existentielle.

Sur le mode tragi-comique, se dessinent des portraits 
de femmes à fl eur de peau, tour à tour volcaniques ou 
démunies lors d’entretiens d’embauche inquisiteurs ou 
face à un coach hors sol, dans laquelle chacun pourrait 
se reconnaître.

La compagnie Sans la nommer, clin d’œil à la 
chanson Révolution permanente de Georges 
Moustaki, crée des spectacles autour de récits 

ouvriers. Après Usine vivante (témoignages d’anciens 
de l’usine Chausson de Gennevilliers), Maothologie 
(inspiré par le militantisme maoïste sur les chaines 
de l’usine Renault Billancourt), la dernière pièce 
mise en scène par Fanny Gayard s’est nourrie de 
témoignages collectés auprès d’enfants ou de petits 
enfants d’ouvriers. Nous retrouvons cette fois-ci trois 
sœurs pour une fi ction très documentée placée dans 
un décor réalisé par des apprentis menuisiers d’un CFA 
de Gennevilliers. Leurs échanges posent en creux des 
questions liées à la transmission de l’héritage ouvrier. 
Que reste-t-il de la classe ouvrière, réelle ou imaginaire, 
dans les vies et les consciences de ses enfants ?
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Depuis le 17 septembre 2018, les Gilets 
jaunes manifestent partout en France. La 
région havraise est également secouée par une colère 
qui va du jaune au rouge. Gonfreville l’Orcher a aussi 
connu ses blocages et même l’installation éphémère 
d’un “arc-de-triomphe” en palettes. Les luttes contre 
la réforme des retraites a été l’occasion d’opérer de 
nouvelles tentatives de convergences jaunes-rouges-
vertes... Un retour en images réalisé par Pascal Colé, 
journaliste au service Communication.



Les photos recueillies seront encadrées et exposées 
dans le hall de la médiathèque ou dans le hall de l’ECPC. 
En prime, les photos seront imprimées sur papier pour 
être collées sur les panneaux électoraux restés dans les 
quartiers après les élections municipales. L’exposition 
en plein air durera trois semaines.

De janvier à avril, le service Culturel encadre 
un projet artistique en direction des 
collégiens photographes.

L’idée de base est simple : solliciter les collégiens 
pour qu’ils réalisent des photos insolites ou non de 
leur quartier avec un Smartphone, un outil qu’ils 
connaissent plutôt bien… Cette proposition offre 
plusieurs bénéfi ces. Elle promeut la créativité des 
jeunes dans une démarche participative, elle donne 
un aperçu de la vision que les jeunes ont de leur 
quartier, elle sensibilise à l’art à travers une expression 
personnelle qui permettra peut-être l’éclosion de 
pratiques artistiques diverses.
En amont, les participants seront formés aux cadrages 
et aux réglages techniques avec l’Ecole municipale 
d’informatique ainsi qu’aux lois concernant le respect 
du droit à l’image et à la vie privée avec le service 
Jeunesse. 

Seul, en famille, entre amis, cette soirée est pour 
vous. Toute l’équipe de la médiathèque va profi ter de 
cette ouverture spéciale pour partager avec vous ses 
coups de cœur. Lectures impromptues, jeux surprises, 
parenthèses musicales vont rythmer la soirée entre 
deux grignotages.

La médiathèque vous invite à passer la soirée 
en sa compagnie. Un moment convivial au 
cours duquel diverses animations vous seront 

proposées autour du livre, du jeu, de la musique… Dans le cadre de la nuit de la médiathèque, des 
conteuses vont livrer quelques bonnes histoires à 
déguster en famille. Les petites et grandes oreilles 
entendront d’abord un conte amérindien, puis un 
chinois qui sera suivi d’un arabe, d’un italien et d’un 
coréen. Un joli tour du monde où l’on croisera des 
cérémonies initiatiques, les aventures d’un jeune 
paysan aux prises avec des cochons et un léopard, 
l’histoire d’un voleur de babouches diaboliques, les 
péripéties d’un enfant plus affamé qu’un ogre avant 
de tout apprendre sur la création de la lune et du soleil.

L’association Autrement dire a concocté un 
programme à déguster dès 6 ans. 

Les premiers mardis du mois, l’école municipale 
d’informatique propose des ateliers préventifs et 
créatifs multimédia. Cette fois, il s’agira de l’utilisation 
de la tablette et des applications.

Du théâtre d’improvisation dans la grande tradition. 
Patinoire, cartons rouges et chaussons compris.

Stage d’initiation au djembé est organisé par l’Ecole 
municipale de musiques et l’Aglec.

€

Un stage de chant gospel est proposé par l’association 
Gospel and You.

€

Un moment à partager en famille. Accompagnés par un 
adulte, les enfants (dès 4 ans) lisent un livre jeunesse 
et participent à un atelier créatif en lien avec le thème 
du livre. Rendez-vous animé par une bibliothécaire et 
Céline Palvadeau, formatrice Montessori.

DR



Dans un décor bien tissé et très coloré, Sylvie 
Mombo parle d’une disparition inquiétante. Celle 
de Caillou. Pendant trente minutes, les enfants (18 
mois à 3 ans) sont suspendus aux lèvres de la conteuse.
Par sa bouche, Minérale et Ruben appellent Caillou 
dans la nuit. Ils traversent une forêt, croisent des 
animaux, prennent un bain de minuit… et retrouvent 
le Caillou chouchou parti grandir pas très loin.

Caillou ! T’es où ? Ses parents, Minérale et 
Ruben, partent à sa recherche…

Séances de lecture et de découvertes de livres animées 
par une bibliothécaire.

L’Aglec organise une séance festive de Zumba (durée : 
2h30).

€ €

L’histoire éclaire souvent l’actualité. Geofroy 
Descamps, professeur d’histoire, reviendra sur des faits 
passés pour analyser les événements du présent. Un 
rendez-vous qui aidera les adultes à comprendre les 
enjeux nationaux et internationaux.
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Franz Weissenrabe est un garçon ordinaire. Il est séduit 
par l’apparente fraternité des jeunesses hitlériennes. Il 
devient un bon petit soldat, un jouet du fascisme prêt 
à tout, même à dénoncer son propre père quand celui-

ci vient en aide à des juifs. Les violentes arrestations 
de son père et de la famille juive seront le déclic. Il 
rejoindra La Rose, un groupe de résistance. Ecrite et 
mise en scène par Geoffrey Lopez, jouée par Antoine 
Fichaux, la pièce s’appuie sur le monologue d’un 
personnage fi ctif pour réfl échir sur l’endoctrinement 
et rappeler l’histoire de La Rose blanche créée par 
des étudiant.e.s anti-nazis qui furent arrêté.e.s en 
1943 par la Gestapo et exécuté.e.s. Tout comme Franz 
Weissenrabe, condamné pour haute trahison.

Alors que le nazisme gangrenait l’Allemagne 
d’avant-guerre, des jeunes chrétiens créaient 
un mouvement de résistance. Quand la 

jeunesse allemande se soulève…

Après deux rendez-vous familiaux, voici venu le 
tour des adultes. Seul ou à plusieurs, venez jouer ou 
découvrir des jeux. Chaque soirée est accompagnée 
d’un petit buffet où chacun apporte de quoi grignoter.
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Le festival Pharenheit se tiendra du 28 janvier au 8 
février entre Le Havre, Fécamp, Sotteville-les-Rouen 
et Gonfreville l’Orcher où sera présentée une pièce 
d’Emmanuelle Vo-Dinh (chorégraphe et directrice 
du Phare-CCN du Havre Normandie) et de David 
Monceau. Le conte dansé Belles et bois s’empare de 
deux versions de La Belle au bois dormant, celle des 
frères Grimm (Tom Pouce, Hansel et Gretel, Guillaume 
Tell) et celle de Charles Perrault (Peau d’âne, Le Petit 
Poucet, La belle et la Bête…), pour en redessiner 
librement les contours. La version chorégraphique 
s’aventure hors des sentiers battus, entre sous-bois 
et buissons ardents qui muscleront l’imaginaire des 
enfants. Il était une fois…

Land artiste, sculpteur, botaniste et mosaïste, le 
créateur normand a posé ses jardins nomades dans 
divers lieux comme les Jardins suspendus du Havre, 
les musées Pierre-Corneille et Flaubert, des parcs de 
châteaux, des jardins des plantes, des fermes musées, 
les jardins du Luxembourg… Ses tamis “herbiers 
contemporains” recueillent feuilles, fl eurs, fruits, 
graines, bogues, bois fl ottés, tesselles de céramiques… 
Il a été également remarqué avec la présentation d’un 

plan scénomosaïque de la Seine normande, une œuvre 
qui a réclamé 1500 heures de travail-plaisir. C’est la 
réplique exacte d’un territoire allant de Giverny au 
Havre, un clin d’œil aux plans aériens du 16ème siècle. 
La mosaïque lui permet également de composer des 
images qui rappellent les pixels informatiques. C’est 
cette expérience qui sera plus particulièrement mise 
en valeur à l’ECPC avec des portraits ou des vues 
représentant la cathédrale de Rouen, les falaises 
d’Etretat ou des châteaux.

Dans le cadre de la huitième édition du festival 
Pharenheit, l’ECPC accueille une pièce 
d’Emmanuelle Vo-Dinh.

Pascal Levaillant présente des mosaïques.
DR

Un homme est condamné à vivre indéfi niment la même 
journée : le Jour de la marmotte. Journaliste irascible, 
il fait partie de l’équipe chargée de faire un reportage 
qui vire pour lui au cauchemar. C’est le thème du fi lm 
de Harold Ramis, Un Jour sans fi n (1993, 1h41). La 
projection sera suivie d’une discussion animée par 
Edouard Desprez, philosophe. Public ados/adultes.

Dans l’attente du carnaval, fabriquez votre masque 
en papier mâché. Une seconde séance est prévue le 
8 février. Votre présence est nécessaire sur les deux 
dates. Dès 8 ans.

Selon leur catégorie d’âge, les participants devront 
reconstituer un puzzle le plus rapidement possible. Un 
moment ludique à partager en famille. Dès 5 ans.



   
                       

                       

Il n’y a pas besoin d’être forcément nombreux, 
subventionnés, militants chevronnés, en réseau… 
pour agir. Les trois fondatrices de la 105ème le prouvent. 
Partie de rien, déclarée au Journal offi ciel le 26 
septembre, la 105ème a vite trouvé sa place au Havre. 
“On a la rage. On est déterminées. Si on veut éviter 
que ça se reproduise, il faut faire du bruit. Plus on 
luttera contre les violences conjugales, plus les gens 
seront vigilants et protègeront les victimes.” Après 
avoir participé à plusieurs rassemblements au Havre, 
dont une fl ashmob avec les Josettes rouges, la 105ème 

était au CEM fi n novembre à l’occasion d’une journée 
contre les féminicides aux côtés de Nous Toutes, de 
Femmes solidaires, de Putain de guerrières. L’union 
fait la force. Il en faut beaucoup dans ces parcours de 
combattantes.

“Nous nous sommes cotisées pour acheter un téléphone 
pour notre association. Sur les trois, nous sommes 
deux mères au foyer. Nous gardons le téléphone une 
semaine sur deux. Les appels sont fréquents le soir, 
le week-end où tôt le matin quand les hommes vont 
travailler. Nous recevons des appels de toute la France. 
On répond à chaque fois pour rediriger les femmes vers 
des structures régionales. On fait ce qu’on peut. On ne 
savait pas que ça représenterait autant de travail. C’est 
en fait un travail à temps plein. Il est même arrivé que 
j’héberge une femme chez moi. Il n’y avait pas d’autre 
solution. Pas facile de dire à une femme en pyjama 
d’aller la nuit seule au commissariat. C’est du cas par 
cas. Ici, on les dirige le plus souvent vers l’Association 
Femmes et Familles en diffi culté. On fait beaucoup 
d’écoute aussi. Les femmes ont besoin qu’on les écoute 
pour tout déballer dans un premier temps.”

Le drame est dans toutes les mémoires. Le 16 septembre, Johanna 
Tilly a été sauvagement assassinée dans une rue du Havre, devant 
ses enfants, par son ex-conjoint. Après le meurtre de leur amie, 

Stéphanie, Anaïs et Laura ont créé l’association La 105ème. Johanna 
était la 105ème victime de féminicide en 2019. 

“Le lendemain de la mort de Johanna, nous nous 
sommes dit qu’il fallait qu’on se bouge. Il fallait faire 
quelque chose. L’idée de créer une association est 
venue tout de suite. On s’est lancée en aveugles. On 
n’avait pas le choix. Il fallait agir. Nous ne savions 
pas qu’il existait depuis longtemps des associations 
comme Femmes solidaires au Havre. Nous ne sommes 
pas du tout militantes. Nous avons tout appris au fur et 
à mesure et nous apprenons encore. Nous ne sommes 
pas habituées à manifester non plus, mais nous étions 
à la marche contre les féminicides de Nous Toutes le 23 
novembre à Paris. Ce fut un grand choc cette solidarité 
festive. C’était fascinant et bon de sentir qu’on 
appartenait à une lutte collective et de voir toutes ces 
femmes, tous ces hommes, tout le monde parlant avec 
tout le monde.”


